
Prison de Fresnes (Seine) - 11 avril 1944  
 

Ma petite Paula bien-aimée, 
Fidèle jusqu’au dernier souffle à mon idéal, cet après-midi à 15 heures, je tomberai 

fusillé. 
Je te laisse seule avec notre petit garçon chéri. Je ne pense qu’à vous deux. Je vous aime 

tellement, je t’aime tellement, ma petite chérie. Je te demande pardon de tout le mal que j’ai 
pu te faire. Tu m’as donné tellement de bonheur. Maintenant j’y repense ; je revis ces instants 
de bonheur passés près de toi et près de notre petit garçon chéri. Sois courageuse, ma petite 
bien-aimée. Défends notre petit Microbe chéri. Élève-le en homme bon et courageux. Et je 
t’en supplie, ne lui donne pas un autre papa. Parle-lui souvent de moi, de son papa-car qui 
l’aime tellement, qui vous aime tellement. 

Mes derniers instants, je veux les consacrer à vous. Je te revois, avec notre petit trésor 
dans les bras, m’attendre à la descente du car. J’entends son sourire1 rire, je revois tes yeux de 
maman l’envelopper de tant de tendresse. Je l’entends m’appeler « papa », « papa !» Soyez 
heureux tous les deux et n’oubliez pas votre « papa-car ». 

Je saurai mourir courageusement et, face au peloton d’exécution, je penserai à vous, à 
votre bonheur et à votre avenir. Pensez de temps en temps un peu à moi. 

Du courage, ma Paula bien-aimée. Il faut élever notre petit garçon chéri. Il faut faire de 
lui un homme bon et courageux. Son papa lui laisse un nom sans tache. Aux moments de 
découragement, pense à moi, à mon amour pour vous deux, à mon amour immense qui ne 
vous quitte pas, qui va vous accompagner partout et toujours. Ma bien-aimée, ne te laisse pas 
abattre, tu seras à partir de 15 heures le papa et la maman de notre petit chéri. 

Sois courageuse et encore une fois pardonne-moi le mal que je t’ai fait. Te dis, ma Paula 
bien-aimée, tout mon amour pour toi et notre petit Microbe chéri. Vous serre tous les deux 
dans mes bras. Vous embrasse de tout mon cœur. 

Vive la France, Vive la liberté ! 
 

1. Mot biffé sur l’original. 
 

Mon petit Microbe, mon fils, 
 

Quand tu seras grand, tu liras cette lettre de ton papa. Il l’a écrite 3 heures avant de 
tomber sous les balles du peloton d’exécution. Je t’aime tellement, mon petit garçon, 
tellement, tellement. Je te laisse seul avec ta petite maman chérie. Aime-la par-dessus tout. 

Rends-la heureuse, si heureuse. Remplace ton papa-car auprès d’elle. Elle est si bonne 
ta maman, et ton papa l’aime tellement. Console-la, mon petit garçon chéri, soutiens-la. Tu es 
tout maintenant pour elle. Donne-lui toute la joie. Sois bon et courageux. 

Je tomberai courageusement, mon petit Microbe chéri, pour ton bonheur [et celui] de 
tous les enfants et de toutes les mamans. Garde-moi un tout petit coin dans ton cœur. 

Un tout petit coin, mais rien qu’à moi. N’oublie pas ton papa-car. Mon petit fils chéri, je 
revois ta petite figure souriante, j’entends ta voix si gaie. Je te vois de tous mes yeux.Tu es tout 
notre bonheur, le mien et celui de ta maman chérie. 

 
Obéis à ta maman, aime-la par-dessus tout, ne lui cause jamais de chagrin. Elle a déjà 

tellement souffert. Donne-lui tellement de bonheur et de joie. 
Mes derniers instants. Je ne pense qu’à toi, mon petit garçon chéri et à ta maman bien-

aimée. Soyez heureux, soyez heureux dans un monde meilleur, plus humain. Vous dis encore 
une fois tout mon amour. Sois courageuse, ma petite Paula chérie. Aime ta maman par-dessus 
tout, mon petit garçon chéri, mon petit Microbe chéri. Sois bon et courageux, n’oubliez pas 
votre papa-car. Vous serre tous les deux dans mes bras. Vous embrasse de toutes mes forces, 
de tout mon cœur, votre papa-car. 

Mes amitiés à tous nos amis. 
 
Joseph Epstein 


